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Dans ma jeunesse, l’une de mes passions a été la spéléologie. J’étais attiré par ces mystérieux 

souterrains. 

 

Débutant j’ai commencé par l’exploration de petites grottes aux alentours, puis au fur et à 

mesure des découvertes j’ai ressenti le désir de voir plus grand, de descendre plus profond. 

J’ai alors cherché un club de spéléos et là, tout a changé ! 

 

Entraînement, descente en rappel, varappe, descente en échelle de corde puis apprentissage de 

la composition de l’équipement : casque, lampe au carbure, sac de ravitaillement fait dans une 

vieille chambre à air… c’était il y a longtemps ! L’évolution de la technologie a fait évoluer le 

matériel.  

Apprentissage également des règles de sécurité : partir en groupe, jamais seul, prévenir de 

chaque sortie, laisser une personne hors de la cavité pour prévenir les secours en cas de 

besoin… 

 

Et quand vous avez acquis tout ça, à vous l’aventure avec au choix grottes, cavernes, gouffres, 

souterrains. 

Et l’impatience de la découverte vous prend aux tripes ! 

 

Que de contorsions dans les boyaux à plusieurs mètres sous terre  pour aboutir dans une 

caverne présentant de magnifiques concrétions. Mais quel plaisir de liberté malgré le 

confinement et quel éblouissement devant les merveilles souterraines accompagnées des 

parfums humides et des ruissellements. 

Les grottes et abris sous roches comme ceux des vallées de l’Anglin, de la Creuse ou de la 

Gartempe nous emmènent dans le monde si lointain de la préhistoire. 

Les gouffres sont imposants et nécessitent du matériel spécifique pour descendre à 10, 20 ou 

30 mètres sous terre. On se lance dans le vide sans voir le fond, attaché à une corde de 

sécurité, accroché à une échelle de corde qui se balance à chacun de nos mouvements et avec 

un atterrissage la plupart du temps les pieds dans l’eau d’une rivière souterraine. Et le 

sentiment de vaincre une nature cachée, de découvrir un monde parallèle vous éblouit. 

 

Vous aimeriez voir le monde souterrain ? N’hésitez pas à aller visiter les grottes de la Norée à 

Poitiers ! 

 

Mes meilleurs souvenirs ? 

 

Un travail avait été proposé à notre groupe sur les souterrains châtelleraudais par monsieur 

Patrick Piboule, professeur d’Histoire.
1
 

Recherches, demandes d’autorisation de prospection, cartographie souterraine… six mois 

intenses pour aider notre collègue Patrick à concevoir son mémoire. Une véritable descente 

dans le Moyen Âge. 

 

 

                                                 
1
 Patrick Piboule, Un habitat souterrain fortifié du Moyen Âge : les souterrains aménagés du Châtelleraudais, 

extrait d’Archéologie médiévale, I – 1971.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La Marauderie à Montgamé, l’un des souterrains aménagés exploré et cartographié par le groupe de spéléos à la 

demande de Patrick Piboule 

 

 

Un autre grand moment : trois jours sous terre sur une rivière souterraine. Nous étions quatre 

spéléos et deux scientifiques dont un spécialiste de la faune cavernicole ; le second 

scientifique nous accompagnait pour étudier le comportement humain en milieu fermé… lui 

seul a eu des malaises ! 

 

Puis, au fond d’un gouffre de 20 mètres de profondeur dont l’entrée avait la taille d’un puits, 

le long d’une rivière souterraine, une découverte insolite et prenante : un sarcophage ! Là, un 

tas de questions vous assaillent : Pourquoi ? Comment ? Quand ?  

 

Retrouver dans les entrailles de la terre l’origine du monde, le modelage de notre planète, les 

sculptures de la nature, imaginer la vie d’hommes qui ont survécu aux pires difficultés… ce 

monde souterrain était pour moi une passion. 

 

Il le reste dans l’esprit mais le corps ne suit plus ! 

 

J’ai retrouvé quelques photos argentiques, un peu décolorées, mais elles sont autant de 

souvenirs qui restent en moi, avec le regret de ne pouvoir continuer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le groupe après entraînement à Lussac-les-Châteaux, 1969 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
          Descente de la Dube, falaise d’Angles-sur-l’Anglin, 1969 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                            Escalade de la grotte  au Trésor  à Angles, 1969 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Descente dans le gouffre de Font Serin à Chauvigny, 1969 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                   Descente dans le Puits du Diable en Dordogne, 1972 

 

 



 
Prospection dans les souterrains aménagés du Châtelleraudais, 1970-1971 

 

 

 

 

  De membre associé à membre actif... 


